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6ème DIMANCHE DE PAQUES 
06/05/2018 - année B 

 
 
Frères et sœurs, 

Nous nous souvenons de l’Évangile de Dimanche dernier où Jésus a utilisé l’image de la vigne et des 
sarments. Nous nous rappelons également cette invitation qu’Il nous adressait à demeurer en Lui pour 
porter de beaux et bons fruits.  

Et, nous sommes heureux de lui apporter pour l’offertoire de belles grappes spirituelles de raisin en 
raison des fruits de joie, de douceur, de bienveillance, de maîtrise de soi, etc. que nous avons produits avec 
l’aide du Seigneur cette semaine. 

Aujourd’hui, Notre Seigneur nous invite de nouveau à demeurer en lui pour porter un fruit qui demeure. 
Plus précisément, Il nous invite à demeurer en son amour, un amour qu’il tient lui-même de son Père et 
dans lequel Il demeure de façon si belle et parfaite. 

Il faudrait pouvoir s’arrêter ici sur cet amour que Dieu le Père a pour son Fils unique et que Notre 
Seigneur a pour son Père... mais plus qu’une homélie, ce sont des heures d’oraison et de contemplation 
qu’il nous faudrait pour cela... 

Ce qui est certain, c’est qu’il s’agit là d’un amour indicible qui dépasse tout ce que l’on peut imaginer, 
même si des phrases de Jésus, comme « Le père et moi nous sommes un », « moi j’ai gardé les 
commandements de mon Père et je demeure dans son amour », « Père, non pas ma volonté mais la 
tienne », lèvent un peu le voile sur ce lien d’amour qui les unit... 

Or - et c’est encore une vérité de la foi chrétienne qui devrait nous plonger dans un émerveillement et 
une joie sans pareil ! – voilà que Jésus nous a dit, il y a quelques instants :  

« Comme le Père m’a aimé, moi aussi je vous ai aimés ».  

Attention, le verbe est traduit au passé, je vous ai aimés, mais c’est parce que nous n’avons pas 
l’équivalent en français. Il faudrait dire : “Comme le Père m’a aimé, m’aime et m’aimera, moi aussi je vous 
ai aimés, ... je vous aime et je vous aimerai... 

Oui, Lui, Jésus, notre Unique Sauveur, hier, aujourd’hui et à jamais, nous a aimés, nous aime et nous 
aimera, à jamais du même amour qu’il est aimé par le Père ! 

Et Il nous aime au point qu’Il ne veut pas nous appeler simplement ses serviteurs – alors que bien des 
fois, nous n’honorons pas même ce titre - mais Il veut nous appeler ses amis !  Incroyable !!! 

Nous pourrions donner comme titre, au passage de l’Evangile que nous venons d’entendre, celui 
« d’Evangile de l’amitié ».  Il nous invite en effet à réfléchir quelques instants sur cette amitié que le 
Seigneur a voulu établir avec nous. 

Pourquoi Jésus veut-il nous appeler ses amis ? Pourquoi Jésus nous appelle ses amis ? 

Pourquoi une telle grâce ? Pourquoi nous ? Pourquoi vous et moi ? 

Nous ne le saurons sans doute qu’au Ciel, mais ce qui est certain, c’est que Jésus a voulu poser sur 
chacun de nous son regard, afin de nous aimer fortement. Deo gratias ! 

Mais de cette amitié découle des conséquences comme d’une source abondante découle des fleuves 
d’eau vive ! 

En effet, Jésus ajoute dans cet Évangile de l’amitié : Vous êtes mes amis si vous faites ce que je vous 
commande.  

Et que nous commande-t-il ? De nous aimer les uns les autres !  
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Autrement dit, de créer ou d’étendre des réseaux d’amitié afin de « faire connaître ce que nous 
apprenons de Lui ». 

Voilà une des raisons pour lesquelles Jésus nous a choisis et établis : pour que nous accomplissions ce 
que l’on appelle l’apostolat de l’amitié. 

A cet égard, la 1ère lecture qui nous a parlé de Saint Pierre arrivant à Césarée chez Corneille, centurion de 
l’armée romaine est très significative ; surtout si l’on se réfère au verset qui précède l’extrait du livre des 
Actes des Apôtres que nous avons entendu. 

Ce verset dit en effet : Corneille attendait Pierre et il avait invité ses parents [au sens large, cognatis suis] 
et ses amis intimes. [necessariis amicis : familiers et intimes] 

C’était donc dans une maison bien pleine que St Pierre arriva. 

Ce fut grâce à la forte amitié qu’avait ce centurion que tous ceux qu’il avait invités chez lui purent 
rencontrer l’Eglise en la personne de saint Pierre, être baptisés, embrasés par l’Esprit Saint, c’est-à-dire 
l’amour personnifié de Dieu, 3ème personne de la Ste Trinité pouvant alors chanter la grandeur de Dieu... 

Parfois, nous pensons que l’Evangélisation est principalement une question de communication avec le 
risque de transformer l’apostolat en question de marketing... 

Bien sûr, il ne faut pas négliger les moyens d’apostolat comme internet, la presse, la radio, les tweets ou 
que sais-je et dimanche prochain sera le « dimanche des communications sociales »... mais notons bien 
qu’au début de l’Eglise et pendant des siècles, beaucoup de ces moyens n’existaient pas et que 
l’évangélisation s’est tout de même faite !!! 

Pour l’essentiel et dès le début, l’Evangélisation s’est faite par l’amitié, comme en témoigne, entre 
autres, le Père de l’Eglise Tertullien qui rapportait ce qui frappait les païens : Voyez comme ils s’aiment !1 

Ainsi en fut-il pour le Centurion Corneille, mais plus tôt encore pour l’apôtre Philippe, fêté mercredi 
dernier, qui alla chercher son ami Nathanaël2, plus connu sous le nom de Barthélémy, pour le présenter au 
Christ. 

A la lumière de tout cela, chacun de nous peut donc s’interroger : 

- Combien avons-nous de vrais amis ? 

- Est-ce que nous partageons à nos amis uniquement les adresses de bons médecins ou de restaurants 
ou bien, nous arrive-t-il de leur indiquer que le Christ est le médecin de l’âme dans la Confession et qu’il se 
fait nourriture dans l’Eucharistie ? 

- Pensons aux amis que l’on a pu amener au pèlerinage des pères ou mères de familles, au pèlerinage de 
chrétienté, à des cours Alpha, etc. 

- Comme le Centurion Corneille, lorsque nous invitons des amis chez nous, profitons-en nous pour 
inviter St Pierre à nos conversations, c’est-à-dire pour parler – évidemment en bien ! – de son successeur 
Notre Pape François et de l’Eglise. 

Ayons l’audace de proposer de prier avant de se séparer pour chanter la gloire de Dieu ? 

- Certains disent « je ne suis pas venu à la messe dimanche car on avait des amis à la maison » 
précisant : « en plus ils ne sont pas croyants ». Mais pour le Centurion Corneille, ses amis n’étaient pas des 
catholiques pratiquants ! Ils n’étaient même pas juifs... c’était des païens ! Heureusement qu’il n’a pas 
raisonné ainsi ! 

Si nous n’amenons pas nos amis invités un Dimanche à la messe, n’est-ce pas parce que finalement, 
Jésus n’est pas vraiment notre Ami avec un grand A et que nous craignons de leur présenter l’Eglise 
(qu’étaient pour Corneille St Pierre et ses compagnons de mission ?). 

                                                        
1 Apologétique, 39, 7. 
2 Jn I, 45 
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- Tenez, si nous venions à mourir cette semaine, aurions-nous de nombreux amis qui viendraient prier 
pour nous, non pas tant parce que nous aurions fait telle ou telle activité avec eux (sport, musique, jeux, 
etc.) mais plutôt parce qu’ils nous seraient surtout reconnaissants de leur avoir fait découvrir et aimer le 
Christ et son Eglise ? 

- En général, entre amis, on parle des amis que l’on a en commun et l’on s’efforce de se faire rencontrer 
des amis entre eux... on parle – en bien ! - des uns aux autres. Nous arrive-t-il de parler de nos amis à notre 
Ami par excellence qu’est le Seigneur dans la prière ? 

Comme l’écrivait Saint Josémaria : Le Seigneur veut se servir de nous — de nos relations avec les 
hommes, de cette capacité qu’il nous a donnée d’aimer et de nous faire aimer — pour continuer de se 
trouver Lui-même des amis sur la terre3. 

Tout cela est très beau...vivons de l’apostolat de l’amitié. 

Jésus nous appelle ses amis et compte sur nous pour qu’ils puissent en appeler beaucoup d’autres 
comme cela ! 

En ce mois de Marie,  confions à Notre Dame ce que la Parole de Dieu suscite en nos cœurs comme 
résolutions. 

Prions la sous le vocable assez répandu de « Notre Dame du Bel amour ». 

Mais prions la aussi sous le vocable de « Notre Dame de l’amitié »  

Car de fait, ce vocable existe !  J’ai, de fait, cherché s’il existait une « Notre Dame de l’amitié » ! 

Eh bien oui ! 

A la fois, c’est le titre qu’un sculpteur a donné à une statue de Notre Dame dans le Diocèse de Sées dans 
le département de l’Orne4, mais c’est aussi le titre d’une ancienne paroisse à Marseille où se sont installées 
des religieuses d’une communauté nouvelle « les petites sœurs de l’Agneau », communauté dans laquelle 
se trouve une sœur de la nouvelle Abbesse d’Argentan.5 

Alors, pensant à ce lien très beau qui unissait la Très Sainte Vierge Marie à St Jean, que l’Evangile appelle 
« le disciple bien-aimé », confions à Notre Dame la sauvegarde de notre amitié avec le Seigneur. 

Confions-lui également notre désir de vivre des amitiés belles, saines et apostoliques, pour porter les 
beaux fruits que le Seigneur attend de nous. 

« Notre Dame du Bel amour », « Notre Dame de l’amitié », priez pour nous ! 
 

 

                                                        
3 Lettre de Saint Josémaria aux membres de l’Opus Dei du 9 janvier 1932, n° 75. 
4 Gagnant d’un concours auquel près de 30 Artistes de renom ont participés, Serge Santucci réalise la Madone Sainte-Marie, qu’il appelle lui-même avec beaucoup 
d'affection "Notre-Dame de l’amitié" Lieu : La Chapelle de Lignou - 61370 Couterne Hauteur : 3,36 mètres - Poids : 1000 kg 
5 Mardi 01 mai, c’était sa bénédiction abbatiale... 
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PRIERE UNIVERSELLE 
06/05/2018 – année B 

 
 
 
 
Prions pour la Sainte Eglise de Dieu et plus particulièrement pour notre Pape François. 
Supplions le Seigneur de l’aider à continuer l’apostolat de Saint Pierre pour que là où il passe, 
nombreuses soient les conversions et nombreux soient ceux qui chantent la grandeur de Dieu. 
 
 
 
Prions pour les gouvernants des nations et pour ceux qui, catholiques, exercent leur profession dans 
l’armée, comme le faisait le Centurion Corneille. 
Supplions le Seigneur de les aider à être artisans de paix en s’appuyant sur lui, Prince de la Paix. 
 
 
 
Prions pour tous ceux et celles qui souffrent de toute sorte de maladie. 
Demandons au Seigneur qu’à travers l’apostolat d’amitié et de Charité des membres de son Eglise, les 
malades découvrent l’amour intense qu’Il leur porte. 
 
 
 
Prions enfin les uns pour les autres et pour nos amis. 
Puisant dans l’amitié que le Seigneur nous porte, demandons-Lui de nous aider à faire connaître à nos 
amis tout ce qu’Il nous révèle en demeurant dans son amour.  


